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FEUILLES OE TISSU CAOUTCHOUTÉ 

pour copier à sec avec la presse ordinaire 

Les feuilles sont contenues dans une boîte 
en zinc par I I , 24 et 36 . Elles sont humec
tées à l'état de fraîcheur et non mouillées et 
livrées d i n s l 'état normal qu'elles doivent 
toujours être e uployées. 

O s feui les en tissu caoutchouté sont t r i s -
solide." et ne . e rden t pas leur efficacité même 
pendant des années. 

P R I X 
La boîte de 12 feuilles . . . fr. 12 

» 24 » 2n 
» 30 . . . » 30 

Et ainsi de suite 10 francs par douzaine de 
feuilles en plus. 

Peur Roubaix Tourcoing et les environs 
5 > . V r » n 4 r R u r K o u b a i s 
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KERMESSES de l 'arrondissement de Lil le . 
Dimanche 17 novembre. — Baisieux, Att i -

i b », Wi l lems . 

« o u r d ' a s s i s e * <lu B r a k a n t 

AFFAIRE OE LA BANQUE OE BELGIQUE 

Audi nce du 42 novembre. 
A u d i t i o n d e s t é m o i n s 

L'audience est ouverte à d<x heures . 
M. WILLEMA.ERS, juge d'instruction, est en

tendu. 
M. LB PRÉSIDENT. Quel a été l'objet de vos 

recherches ? 
M WILLEMABRS. Mon collègue, M. Han-

man, étant t rè--occupéà Bruxelles le me suis 
rendu à Londres.J 'y ai interrogé T Kint , avec 
facilité, g-â e a la bienveillanc - de la m a g i -
trature anglaise. T'Kint a reconnu de suite 
qu'il avait détourné des sommes considérables 
à la Banque de Belgiq >e, mais, qu'en le fai
sant, il croyait, au commencement , pouvoir 
le» rembourser, grâce à sa fortune person
nelle. 

D. T K i o t ne vous a-t-il pas parlé du fait 
Bisschoff-heim ? — R. Si M. le président. Il 
m'a dit que devant manier de grandes val- urs 
tous les jours , il iccevait tous les matins de-
portefeuilles déposée dans la tour. C'est ainsi 
qu'il a pris le portefeuille de 11. BisschuflV 
hejm au lieu du sien et que par erreur il a 
disposé des valeurs de ce dernier au lieu des 
sieoi es propres. 

D. T 'Kiut vous a-t- i l parlé des bordereaux? 
R II m a dit que la veille de la vérification 
générale il a remplacé les bordereaux exis
tants uar l as bordereaux qu'il faisait ; mais 
tous les bordereaux originaires et véritables II 
les gardait, disait-il. pour pouvoir rétablir 
nu jour les comptes exacts . 

D. Vous a-t-il parlé de ses comptes cou
rants ? — R.Il a dit qu'il avait fait des comp
tes courant» fictifs. 

D. Voas a- t- i l parlé de ses opérations de 
bourse ? — R Oui, il m'a dit qu'à un moment 
il a eu 2<'.0 0 titres de la Banque qu'il a dû 
faire des pertes considérables .- il les évaluait 
à S ou 6 millions; il ajoutait qu'il avait encore 
fait beau- ou D d'autres pertes : 500.000 francs 
anx Prince-Henri , 500.000 francs à la Société 
de construction, 2,0u0.000 au Crédit mobilier, 
1,00 -,000 à la Franco-Hollandaise. 

D. Vous a-t-il parlé de ses comptes a lui ?— 
R. Oui, il m'a dit qu'il avait un compte cou
rant et un compte de liquidation qui s'élevait 
à 1 500 000 fr. 

D. Vous a-t-il parlé de ses relations avec 
Marie Coilard ? 

R. Oui, il m'a dit qu'il la connaissait depuis 
neuf ans ; qu'il lui avait donné une maison 
rue des Deux-Egli es , que la maison de la 
rue de a Loi, Marie Collard l 'avait payée de 
ses deniers personnels, en ce sens qu'elle n 'a 
vait payé que la différence entre les prix de 
la maison de la rue des Deux-Eglises, et le 
prix de la maison de la rue de la Loi. 

D. Vous a t—il parlé des étrenn»s qu'il a 
données à Marie Collard et de l'argent que 
celle-ci avait lorsqu'ei is a été arrêtée à 
Queenstovrn? 

R. Oui, il m'a di t que les 120,000 fr. pr is 
sur elle étaient i elle, ainsi qiio ' i actions et 
les valeurs qu'elle avait en pon-toui l le ; mais 
que c-pendant parmi celles-ci il pouvait s'en 
trouver qui avaient été détournées ; que tel
les pouvaient être le i valeurs ot tomanes qu'il 
lui avait donii<'-'S comme cadeau d étrennes 
en 1876. Il les avait bien dans son coffre-fo t 
ces actions, mail il les avait prises dans celui 
de la Banque. 

D. Vous a-t-il dit dans quelles circonstan
ces Marie Collard est partie avec lui ? — R. 
Oui. il m'a dit qu'il avait déclaré à Marie Cal-
lard avoir fait des spéculations malheureuses 
à la bourse et qu'il partait pour l 'é t ranger; 
qu'el avait consenti à le suivre. 

D. Marie Collard ne vous a-t-elle pas fait 
connaître la source de sa fortune ; — R. Oui. 
elle m'a dit que depuis ses relations avec 
T'Kint son mubili-r n'avait pas augmenté , 
qu elle avait reçu cela du prédécesseur de 
T'Kint . Elle a ajouté que sa fortune, qu'elle 
pouvait évaluera un moment donné, à 50J,000 
francs, provenait d'opérations qu'elle avait 
faites grâces aux relations de T'Kint , qu'elle 
vivait daas un monde de finance et quelle 
avait avec ce monde les relations les plus 
agréables ; qu'elle avait été intéressée notam
ment dans une foula d'affaires de la Société 
de construction et de bien d 'autres.C'est ainsi, 
disait-elle, qu'elle avait donné un jour 12 000 f. 
à un M. Canin , de Paris, et que ces 12,000 fr. 
lui rapportèrent au bout do quelques mois 
80»JOl> fr. 

D. La servante de Marie Collard ne vous a-
t-elle pas dit dans quelle circonstance elle 
avait accompagné cel le-ci? — R Oui. elle a 
dit qu'elle avait vu Marie Collard faire ses 
préparatifs de voyage, et que la nièce de celle-
ci, une petite modiste de Saint-Gilles, avait 
notamment emporté deux malles ; que Marie 
Collard lui avait ensuite dit qu'elle allait 
faire un voyage à Londres ; qu'elle l'avait ac 
compagnée à Londr- s, et que ce n'est que là 
qu'elle lui a appris qu'elle partai t pour l 'Amé
rique ; qu'elle consentait à partir avec elle et 

2 ne c'est alors qu'elles ont été arrêtées en rado 
e Queenstown. 

D . L'agent de là police judiciaire belge, 
Pluœ, qui a ramené T'Kint de Londres, ne 
vous a-t-i l rien dit de particulier? — R. Oui, 
il m'a dit que pendant qu'il fais lit une partie 
du voyage dans la voiture de T'Kint, celui-ci 
lui dit, en lisant la nouvelle de ?on arrestation 
dans un journal : « Bruxelles sera bien é ton
né, il sera révolté de ce qu'il apprendra . » 

1). Le const ible de Q eenstowa qui a p ro 
cédé à l'arra»tation de T'Kint ne vous a-t-il rien 
dit de spécial ? 

R. Il m'a ai t qu 'é tant monté à bord d'un ba
teau à vapeur pour s 'approcher du steamer 
qui s ' appe la i t à partir pour l 'Amérique, il vi 
sur le pont un homme qui avait l 'air de se ca
cher et qui •toit enveloppé dans une grande 
p Me, qu'il vit un», femme répondant au si
gnalement, envoyé de Bruxelles, qu'il les in
terrogea et que T'Kint reconnut avoir détour
né des valeurs au profit de la Banque de Bel
gique ; qu'il procéda ensuite à leur a r res ta 
t ion. 

vt. L « PRKSIDBNT T'Kint, n'avez-vous rien à 
réponpr'- à cette déclaration ? 

' T ' K I N T . M. lis président, je nie de la manière 
la i l u s formelle avoir tenu le propos que m'a t 
tribue M. P lwn . r v 

K. LB PRÉSIDENT. Fortamps,avec-vous que l 
que chose à résoudre ? 

FORTAMPS Non. M. le présid nt . 
L'audition de M. Willemaers est t e rminée . 
M. BOUROBOIS, chef de la police judiciaire , 

est en tendu. 
D Savez-vous quelque chose de spécial sur 

l 'arrestation de T'Kint et ce qui l'a précédé ? 
— R. Au moi» de mars 1876. je reçus avis du 
parquet que T'Kint était paru de Bruxelles, 
après avoir commis des vois considérables au 
détriment de la Banque de Belgique. J e me 
rendis dans son habitat ion à lui , dans celle de 
sa maîtresse, et j ' appr is ainsi qu'il était parti 
pour l'Antflterre. Un de mes agents fut en-
vové à Londres à leur r-*cherche.J'appris aussi 
que T'Kint avait cherché à avoir à Bruxelles 
beaucoup d'or anglais. 

M. stRATiBR f st entendu ensuite . 
D. Comment vous expliquiez-vous la grande 

influence d e T ' K i a t à la Banque? — R. J e ne 
savais pas à ce moment qu'elle fût aussi 
grande qu'elle-l 'était. 

D. Chaque directeur se tenait-il dans les 
limites de ses attributions ?— R. Oui, exacte
m e n t ; moi, par exemple, j 'avais la vérifica
tion de la caisse, la signature des effets don
nés comme couverture a la Banque nationale, 
mais je ne m'occupais pas des comptes cou
rants. 

D. N'étiez-vous pas démissionnaire depuis 
le milieu de l'année 1875? — R. Oui, M. le 
président. 

D. T'Kint y était-il pour quelque chose ? — 
R. Pour rien du tout. 

D. Connais.-!!-?.-vous les opérations de bourse 
le T Kint ? — R. On parlait beaucoup de 
T'Kint en ce moment . 

D. N'avez-vous pas dit à Phil ippart que la 
position de T'Kint à la Banque n e vous satis
faisait p a s ? — R . Oui mais voici dans qu lies 
c i rcons tances : j 'avais vu plusieurs fois M. 
Philippart s 'entretenir avec T Kint dans un 
salon où l'on pénétrait rarement. Phi i ip-
nart. voulait faire une grande opération avec 
la Banque, et je me disais qu'il voulait 
. our cela agir sur i'e- prit de T'Kint. C'est ce 
qui me déplaisait naturel lement, et c'est do 
cette manière d'agir dr M. Phil ippart que je 
voulais me plaindre. Il paraît que c. lui- i ne 
l'a pas compris 

D. Que pouvez-vous nous dir - au sujet des 
a v m c t s de cai ses faites à T Kint ? N'est-ce 
pas vous qui avez défendu ces découverts de 
laisse consentis en f-iveur de T'Kint ? — R . 
O i. lin voyant ces découverts ver* la fin de 
1874. j ' en fis l'observation à M. le gouverneur, 
qui me d u qne T Kint avait un certain nom
bre d'amis, dont plusieurs en province qui 
voulaient s 'intéresser aux opérations de la 
1> t q e, mais ne pouvaient pas toujours faire 
U dépôts de leurs fonds; mais ce découvert ne 
• levait, me di&jtit M. le gouverneur, pas être 
de longue durée . 

Postérieurement encore j 'adressai la même 
'!eman .e à M. Fortaraps qui promit de dou
t e r des instruction-^ dans ce sens. 

Après ce que T'Kmt avait fait de mon re
port de 150,000 fr., qui devait s e r v i r a étein
dre le montant des avai ces, j ' a i , de mon chef, 
défendu de faire des avances de caisse à 
T'Kint. J 'ai ordonné alors au caissier de ren
tier dans la voie ordinaire et de ne plus don
ner des fonds que contre bon visé par le gou
verneur. 

C'est alors que sont arrivés les mandats sur 
la Banque. 

D. — Les avances de caisse laites à T'Kint 
n'ont-elles pas été partiellement rembouisées 
à l'aide d'un p 'é t a lui fait par le gouverneur 
de. la Banque ou par l'Union du Crééit ? — 
R. Si . 

D. Ces remboursements n 'ont-i ls pas été 
faits jusqu'à conc rrence do 630,0u0 fr. par 
l 'appropriation que T K i o t s'est f . i te d 'une 
somme de 700,000 fr. appartenant à Fortamps 
et venus de l'Union du Crédit ? — R. On 
pouvait le supposer en comparant les da tes . 

M. L'AVOCAT GÉNÉRAL. Pour faire face à un 
payement de «,'J00 000 que devait faire la Ban
que comment a-t-il été procédé ? — R M . 
Fortamps, qui é t a i t» Paris , écrivit à T'Kint 
de venir le prendre à la gare, ls c o n e r t è r e n t 
les m. sures à prendre ; car.en fait, il n'y avait 
pas de temps a perdre ; le conseil approuva 
les mesures postérieurement. Ainsi, Je lende
main quand j 'arr ivai à la Banque, les mesures 
recevaient déjà leur exécution. 

D. T'Kint a souvent parlé de son dévoue
ment à la Banque de Belgique et d'achats 
d'actions faits par lui par dévouement pour la 
Banque ? — R. J 'avoue, M. le présid-n 
qu'en présence des faits et des spéculations 
que T'Kint a faites po r autre chose que dans 
l 'intérêt de la Banque, je ne puis m'expliquer 
ce langage. 

L>. t /uaud voue avez été nommé gouverneur 
de l t Banque de Belgique et pendant que 
vous avez liquidé le compte T'Kint, qu'avez-
vous surtout r marqué ? — R. Dans le cours 
de cet examen un arrangement est iut rvenu 
entre M° dis Ryckman, conseil de T Kint, et la 
Banque, pour approprier à celle ci une part ie 
de, la fortune personnelle de T Kint . 

M. L'AVOCAT GÉNÉRAL d-.mande l 'adjonction 
aux pièces u 'los-ier : le compte de liquida
tion 'ie T Kint (ait par la Banque et adressé à 
M. le procureur général, ainsi qu-j le relevé 
de ce que T'Kint possédait. 

M. LE PRÉsioENT ordonne, en vertu da son 
pouvoir 'discrétionnaire, que c-s pièces so 'ent 
jointes au dossier, après avoir été commu
niquées aux deux inculpés : T Kint et F o r 
tamps. 

D. Vous souvenez-vous, M. Sabatier, de 
deux bons signés par le gouve neur pour l'a
chat de 1.000 actions de la Société de cons-
t n c t i o n ? — R . Oui, c'était, m é d i s a i t T'Kint, 
pour des tiers ; mais il n 'a pas dit qu'i l ache
tait pour d i s tiers ; mais il n 'a pas dit qu' i l 
achetait pour lu i -même. 

D T'Kint affirme le contraire . — J e ma in 
tiens mon affirmation. 

M. LB PRÉSIOBNT. T'Kint, répondez vous à 
c e l a ? 

T 'KINT. J e tiens k déclarer, M. le président, 
que je a'ai pas chercaé à subtiliser la signatu
re de M.Fortamps. La banque avait au surplus 
besoin à ce moment d 'une .-uni ne de 70 ,000 
francs pour faire un payement à la Banque 
nationale. Q a n t a u x explications que j aurait-, 
données à M. Sabatier, les souvenirs de M. 
Sabi ier le serv. nt mal ; au moment dont il 
s'agit, je n'avais plus soavemr d'être eu r a p 
port avec lui. 

M* EDM. PICARD d mande la parole pour dire 
qu il vieui ue trouver dans les pièces nouvel
lement annexées au dossie-, un compte de 
40,00'J francs laisse par la Banque à T'Kint 
pour couvrir les frais de ses dépe . ses . Il dé
clare qu'il n 'a pas son^é aux honoraires en se 
chargeant de la def;nse de T'Kiut, et qu' i l 
ignurait I existence de cette somme de 40,0u0 
l ' r a .c s -

M» DB RYCKMAN proteste également de sont 
désio 'eresseusent. 

T'KINT reconnaît le dévouement de ses dé-
fens u r s et les bons égards de l 'administration 
de la Banque d« B-igique pour lui . 

M. L'AVOCAT GÉNÉRAL. Trop boas peut -ê t re ; 
1rs actionnaires n 'en scroat pasaus i satisfaits 
que vous. 

M. SABATIBR déclare que cette somme de 
40,000 francs, fixée par les premiers défen
seurs , a été vérifiée par les cou eils de la Ban
que et n 'a pas été trouvés exagéré- . 

L'audition de M.'Sabatier est terminée.mais 
il reste à la disposition de la cour pour la suite 
débats. 

L'audience e3t levée à 3 heures pour être 
reprise demain à 10 heures . 

tf j 'S&iVer» 
— Oi lit 4M»« ta Figaro: 
m U i grand uéJMtsiM du Miii vient 

d'écrire à M. Paul de Cassaguac pour 
lui dire qu'il se chargeait do tous les 
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frais de son élection, à quelque chiffre 
qu'ils s'élèvenf, fût ce cinquante ou 
soixante mille franc*. Il ajoute que M. 
Paul de Gasoagoac aurait bien tort de se 
gêner vis à-via de lui,puisque la somme 
dépensée n'est qu'un avancement d'hoi
rie, M. Paul de Cassagnac étant son hé
ritier. Or, ce négociant est million
naire. 

» Si quelques républicains avaient 
l'ombre d'un doute à cet égard nous te-
nonb la lettre en question à leur dispo
sition. Si nous ne la publions pas, sui
vant le désir de sou auteur, c'est par 
pure discrétion. » 

— Le dégonflement du ballon captif 
est terminé. 

L'Anglais qui l'a acquis au prix de 
100 000 fr. en a pris immédiatement 
possession. 

A cause de son volume et de son poids, 
ce ballon ne pouvait être transporté 
par chemin de fer. Un large bateau plat 
viendra le chercher au quai des Tuile -
ries, et sera remorqué de Paris à Lon
dres parla Tamiee. 

— Oa écrit de Vigan, 9 novembre: 
» H i e r m a t i n . T e r * d e u s b - i - w r e s , l*u— 

sine du Souqtiet, de*MM. Rolland et Ca-
piou, b û ait ; à six heures, elle était 
reduitu en cendres. 

» Il n'en rexte maintenant que les 
quatre murs. Les machines à carder, 
diables, peigneusss, etc.,sont tellement 
détériorées, qu'elles ne marcheront pas 
de longtemps. 

» On ignore les causes du sinistre. 
» L* coffre-fort a été préservé ; mais 

15,000 francs environ de valeurs, et, ce 
qui est piu« important, les livres de la 
maison oni è\é la proie de» flammes. 

» Les peries tout d'environ 200,000 
fr. » 

— Dans la partie élevée des Arden-
nes, des tourmentes de neige ont eu 
lu-u samedi. Toutes les fanges sont 
couvertes de neige, jamais on n'ja cons
taté plus mauvais temps. Le vent souf
flait à décoruer les cerfs et les che
vreuils. 

— On se rappelle, dit le Figaro, la 
mort de M S'ewart, le richi*sime ama
teur de tableaux, de New-Yotk, bien 
connu a Paris. Son corps enfermé dans 
un crypte, vient d'être volé par des 
gens qui veulent faire chanter la famille 
pour le leur rendre. 

0.i offre des récompenses énormes à 
ceux qui feront découvrir les voleurs. 

— Le journal Lyon républicain an-
nance que samedi, vers onze heures du 
matin un éboalemeiit s'est produit dans 
une tranchée pratiquée pour la cons
truction du fort d'Irigny. Cinq ouvriers 
ont été pris sous les terres éboulées et 
ont pu être retires vivants par le per
sonnel du chantier. 

La partie de la tranchée où a eu lieu 
l'éboulé ruent n'avait pas été étayée. 

— Les ieurnaux de Toulouse ont re-
pr&duit la correspondance adressée de 
Madrid au Courrier de la Gironde sur 
la mort de M Marre ; um * la Gazette 
du Languedoc tt la Dépêche maintien-
oeui leur informations ; elles affirment 
qu? M Magre a r çii de ses agresseurs 
un coup de pointe de fleuret sur la poi
trine. 

Gomme la blessure était visible sur 
ie cadavre, dit la Gazette du Languedoc, 
ls correspondant du Courrier de la Gi
ronde a imaginé l'incident d'uue ponc
tion faite par un médecin qui n'avait 
pas osé la faire lorsque M. Magre était -
vivant. 

La Gazette dit en terminant qu'une 
lettre officielle de M. de Chaudory ra
conte le meurtre de M. Magie comme 
l'avaient fait les journaux de Toulouse. 

— Le sieur Escoffier, instituteur li
bre et iriïque à Monieux ^Vaucluse). qui 
était poursuivi patir attentat à la pu
deur, s'es* suicidé mardi dernier dans 
un petit bâtiment dépendant d'une pro
priété qu'il possédait près du village. 
C'est fon maiheurenx père, vieillard oc
togénaire, qui l'a trouvé baigné dans 
son sang et qui a reçu son dernier sou
pir. 

E<eeffler jouait un rôle politique à 
Monieux, comme chef des radicanx ; à 
l'époque des élections, on l'avait vu se 
faire l'agent très-actif du candidat de ta 
gauche. 

- - Li cour d'assises de l'Ain vient en
core de condamner par contumace, à 
douze ans de travaux forcés, le sieur 
Monin (Fratçois), âgé de 4 7 ans, insti
tuteur laïque à Diïoune, accusé d'avoir 
commis des attentats à la pudeur 
sur un enfant an-de^sous de l'â^e de 13 
ans. 

mt a s 

E n «jr n i e 
Fem Ue, au moindre bruit je suis sur le qui 

vive ; 
J e m e cache par tout , car j e suis très-crain*-

tive ; 
Mâle, q and je parais, je répands la gaîté ; 
J'ajoute un nouveau charme aux traits de la 

beauté. 
Les mots du lo /ogr ip^e d'hier sont : Mar

ge, mer, mage, arme, âgé. Hé{îîê de), âme, 
gare, au.er, ré, rame, rage. 

AOWKSSKS 
...nuoiruELLa & CQiWERCHLES 
Cette 'i*te parait dant le* detue édition da 

Journal <le Roubaix. — S adresser pour. les 
conditions, rue Ntues, 17. 

P U B M 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fonto-

noy. 5» 18176 

E . B l a u v r a . p t f i l a , rue du Viei l -Abreu
voir. Roubaix. — G r a n d a s s o r t i m e n t d e 
b o î t e s . — Boîtes à gaut>, plateaux en laque-
e r s ' a u x et porcelaine montés sur bronze; 
cadraux pour fêtes de S e-Cécile, Ste-Cathe; 
r ine. Si-Nicola> e' les Etrennes . H'288 

(Spécialité de l*arMv<-itts 
(prix trè ^-modérés) 

rue d* fuis, HO, à Lille. 

l a y é a j a a j r a 
V. D T J B R E U I L . infér ieur , ins ta la t iens 

mécaniques , exper-ises, consultations techni
ques de 7 h. à 9 h. le matin et de 2 h . a 3 h . 
le soir, rue du Chemin de Fe r . 35, ( lundi e t 
mercredi exceptés). 

. . a . 

Paris, 12 novembre, 10 h. 50 soir. 
La commission du budget a achevé 

aujourd'hui l'examsn de la question aes 
dégrèvements mais elle a résolu de gar
der le secret de ses résolutions.— Elle a 
restitué a M. Say trois millions sur les 
cinq qu'elle avait d'abord supprimés,en 
échange M. Say a accepté la suppres
sion de l'impôt sur la chicorée. 

Les autres dégrèvements seront dis-
eu tés- demain par la commission et la 
miuistre. 

La commission du budget, par snite j 
de la décision de M. Bardoux, relative- j 
ment à M. Duquesne a rétabli la snb- : 
vention de l'Odéon, précédemment sup
primée. 

La sous-commis^ion du budget (sec
tion de la marine) a tenu ce matin une ] 
longue séance, de dix heures à midi, ! 
s o u s la p r é s i d e n c e d e M . G a m b e t t a T p o u r f 
entendre la suitedu rapport de M.Lamv. 
Ce rapport a élé adopté. ; 

•;rj Bruxelles, 12 novembre 
Les points importants du discours 

royal et qui préoccupent surtout l'opi- ; 
nion publique sont les projets que le I 
gouvernement aauouce relativement 
â l'enseignement. 

Ntm?9lles du soir 
Voici le sommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Décrets convoquant les électeurs des can

tons des Biceys (Aube), de Flogny (Yonne), à 
iri ll.'t d'élire leur représentant au conseil gé -
iiénil; — les électeurs des cantons Est de 
Mayenne (Mayenne), de Candebec-en-Caux 
(S-.ine-I féri. ure), à l'effet de nommer un 
conseiller d'arrondis- sèment. 

Décret portant nominat ions dans la m a g i s 
trature coloniale. 

Décision ..résidentielle nommant le com
mandant en chef préfet du 5* arrondissement 
ma itiuie 

B o ^ é e d e , p ? r ? s a B t U n a g e n t d e c h a n g e p r è s l a ' traité de Berlin étant la base de" notre 
Décret portant nomination d'us «hevalier j politique actuelle, Ja Russie appuiera 

de la Légion d 'honneur. 
Requêtes relatives à des militaires absents 

ou aécédés adressées au minis t re de la guerre. 

t ion s à M. Emilio Castelar depuis que 
celui-ci a changé de politique. 

M. Castelar dit que la procl amation 
d'Alphonse XII par l'armée a été né
faste. 

M. Cariovas répond que cette procla
mation a été glorieuse pour la nation et 
ajoute que M. Castelar devrait plutôt 
appeler néfaste l'expulsion des Cortè» 
fédérales par les soldats du général Pa-
via, le 3 janvier 1873 et qu'il n'a pas EU 
empocher. 

M. Canovas déclare en terminant que 
la loi électorale espagnole est la DIUS j 
libérale; qu'aucune de lois qui existent 
parmi les monarchies d'Europe ; elle 
accorde le droit électoral â 200,000 
électeurs de plus que l'Italie relative
ment à sa population, 

Madrid, 12 novembre, soir. 
A. 7 heures du soir, le Congrès conti

nue la discussion de la loi électorale. 
Le tribunal de première instance à 

condamné Oliva Moncasi à la peine de 
mort. 

Le procès est renvoyé devant le cour 
d'appel. 

Aujourd'hui dans une des courses de 
chevaux qui vient d'avoir lieu ici, un 
jokey a été gravement blessé par snite 
d'une chute de cheval. 

Le général Grant est arrivé k Ma-
laga. 

I PARIS , 13 novemb .— Dépêche de i heures 
Colza courant r7 -«a.4 premier* 61 > 

86 7KTSuo. 8«»d.,10/l: t80 4 
86 25 » 7/9 disp. 86 60 
85 75 > 1*1. n" 3 cour. K9 60 
7.1 »»/< premiers Cl 23 
li 23 j Farines » m., c. 61 50 
71 50 Décmbre. 61 75 

-Spiritueux cour. 62 »» 4 premiers 61 5u 
D k c m b r e 61 25'M;ir.mn Darblav 65 »> 
-

Décembre 
i premiers 
i de mai 
Lin courant 
Décembre 
i premiers 

o w k ntees* s 
• a . lCn ni. 
Iaa-I/I«M> »» 

C- spûHla tAj 90 »» 
ICaiij .. . ! 300 ^» 
f- i i îœuun-D. j 20 »» 

L . M . « . I i 

I O" du 13 nov. 

!»»»• »» »»» >» 
J »>» >» »»» M 
i »»» »» »»» •» 
I >»» >» »» »> 

n E R I I E R G : H E U R E 

Berlin, 13 novembre. 
L'Empereur, recerant la municipa

lité de Weisbaden, a dit : 
« J'espère bientôt reprendre la di

rection des affaires ; j'espère aussi que 
tous les autres Etats imiteront l 'Alle
magne en ce qui concerne les mesures 
prises contre le socialisme. » 

Saint-Pétersbourg, 13 novembre. 
Une dépêche-circulaire, émanant du 

Gouvernement rnsse, dit : 
« La stricte et entière observation du 

COMMISSION DU BUDGET 

La commi .• ion du budget a continué 
hier l'examen de la question des dégrè
vements d'impôts. 

Dans la crainte d'éveiller des espé
rances qui ne pourraient pas se réali
ser, la commission a décidé qu'aucun 
renseignement ne serait^ommuniqué 
aux journaux sur le3 di^^pitions de la 
majorité. ^ K 

Du reste, aacunea^Husion n'a été 
prise, la commission subordonnant 
toute résolution aux explications que le 
ministre des fi ances doit lui fournir 
aujourd'hui. 

On pense qtte le travail de la commis
sion da budget sera fini ce soir et que 
tous les rapports seront déposés de
main. 

Le Voltaire croit savoir que M.Gam-
betta interviendra dans la discussion 
de l'élection de M. de Mun, afin de tra
cer une fois pour toutes la limite qui 
sépare la religion proprement dite de la 
théocratie militante. 

Petite bourse du 12 novembre 
b 0/o 112,20. 23 18 3/4. — Italien 

74.50. — Turc 11,25. 27. — Lots turcs 
45 50.— Egypte 27t.87 272.50. — Do
maniale ï / y p t e 3 fr. 3 fr. 25 de prime. 
— B nq. Ottom. 465 466 62 465. — 
Russe. 82 3/4 1 3 / 6 —Hongrois 72 15/16 
73 !/16. 

Rentes calmes. Valeurs très-fermes. 

DEPÊCEE3TELEGRA PffIQOES 
Berlin, 12 novembre. 

M.de Bismarckest parti à 3 heures 1/4 
pour Frielrieksruth. 

Bombay, 12 novembre, soir. 
Sir Andrew Clatke, membre du con-

ff-il d.t vice-roi, a visité le district de 
Wynaad (gouverneur nt de MadracJ et y 
a trouvé uae terre aurifère très-riche. Il 
a pris des mesures pour faire venir des 
mineurs d'Australie pour déterminer la 
qualité de l'or. 

Rome, 12 novembre, soir. 
LL. Majestés sont arrivées à Ancone 

où eiles ont été l'objet de chaleureuses 
Sur tout leur passage l'accueil a été 

des pîu* e&tboasiaste?. 
LL. MM. continueront leur voyage de

main. 
Naples, 12 novembre, soir. 

L'éruption du Vésuve est moins acti
ve, mais la lave continue à s'échapper 
du cratère. 

Madrid, 12 novembre, 7 h. soir. 
Congrès : — M. Castelar combat la 

loi électorale. 
L'orateur demande une politique dé

mocratique et libérale, faisant connaî
tre la vraie volonté de la nation. Il dé 
fend le suffrage universel : « Abolir le 
suftrage universel, après l'avoir pratiqué 
pendant dix ans, serait un acte blâma
ble. » 

M. Castelar demande l'application des 
principes contenus dans les lois et l'a
doption d'nne politique pins libérale en 
Espagne. 

L'orateur conjure le parti démocrati
que de se rendre anx urnes électorales 
avec l'espoir que l'opinion publique lui 
donnera la victoire. 

Madrid, 12 novembre, soir. 
Séance du Congrès. — M. Canovas 

del Castillo répondant à M. Castelar, 
dit que l'orateur démocrate a prononcé 
des phrases peu réfléchies et ajoute que , 
les démocrates ont retiré leur procura- l id-rantmeri* u 

la démarche de la France en faveur de 
la Grèce. » 

Londres, 13 novembre. 
Le Daily lelegraph annonce que 

la Porte a accepté la rectification de 
frontière pour la Grèce. Elle a proposé 
à l'envoyé grec la nomination d'un dé
légué. 

Paris, 13 novembre, soir. 

L e Bacsaifeste d e s d r o i t e s 

Les journaux conservateurs publient 

le manifeste des droites aux délégués 

sénatoriaux. 

Le manifeste signale aux électeurs 

les tendances du parti radical qui, se 

dissimulant sous le voile de l'opportn-

i nisme, veut annihiler l'action du Sénat, 

j attaquer la Magistrature, la Religion et 

I l'Armée. 

Le manifeste se termine par un appel 

j à l'union pour résister à ceux qui veu-

; lent une destruction violente, immédiate 

{ et à ceux, non moins dangereux qui 

visent à renverser lentement mais sû

rement. 

BOURSE LiMÈRB. — Les affaires restent t rès-
diflicilei ; les achats de matières brutes sont 
l imités aux icsoins du moment . On n-a en
core que des nouvelles contradictoires sur la 
nouvelle lécolte de Russie. Un peu plus de 
ventes de tils, les prix ne se relevant pas . 
Affaires peu actives en toiles. 

MARCHA AUX BLÉS du 13 novembre 1878. 
(Bulletin commercial.) — Moyen marché : 
1.000 hectolitres. Vente active. Prix fermes. 

Far ines tenues à 37 fr. 

M A R C H É AUX BLÉS DB L I L L E du 13 novem. 
1878 (communiqué par CHôlel-de- Ville). — 
hausse moyenne : 0 fr. 47 centimes. 

AVERTIaSEMBNTS METEOROLOGIQUES 
Situation a Lille, le 13 novembre. — Baro

mètre , toujours t rès-bas. Temps a la p lu ie . 
Vent S. Thermomètre . 8 h. matin, p l u s j 3/10: 
10 h . 7 8/10; midi , plus 9 0/10: 2 h . , plus 
8 ù / lû . - D . Q. le 17. 

M a r c h é d e « o n r t r a i d u f 1 n o v . 
Prix par hectolitre : Froment b lanc . 

»» •» »» »»; Froment roux, »» >» »» »»; Sei
gle, «» »» »» »»; Avoine, » »» »» »». Prix 
par 100 ki logrammes : Pommes de terre j au 
nes , i 8 »• » 10 •» Pommes de terre rouges, 
»9 »* » 11 »»; Beurre par 1/2 ki l . 1 40 1 59; 
Œufs , par 25, 3 12, 3 9 ) . 

HUILES,. GRAINES BT TOURTBAUX 
Huile de colza les 100 ki l . 72 »» »» »» 

Huile de lin, les 100 kilos, 62 75 »» »»; Grai
ne de colza indigène et étrangère, les 100 
kilos, »» »» »» »»; Graine de lin indigène, 
les 100 kil. •» »» »» »»; Tourteaux de colza, 
les li 0 kil . 19 11 19 50; Tourteaux de lin, 
les 100 k i l . Î 3 50 27 »» ; Tourteaux de 
chanvre, »» »» »» >». 

Au marché aux grains, il y avait quelque 
froment, qui s ' tst vendu de 21 à 22 fr. l 'hecto
l i t re . 

Observations. — Huile de colza : sur les 
qautre premiers mois, 76 fr., demandée . Huile 
de lin : Demandée. — Graine de colza : Pré
sentation. — Graine de lin : Calme. Tour
teaux : Calmes. 

COURS OFFICIELS DE LA BOURSE 
12 novembre. — 6 heures soir 

Huile colza en f.d. 87 
id. en tonnes 89 . 
id épurée 97 . . 

Huilede lin en f.d. 73 7S 
id. en tonnes 7* 5 

Suc. 10it3 d. 50 50 
l i . 7i» diap. 56 7 
id. blanc 3 c. 59 50 

Raffln.bonn. sorte 141 . . 
id. belle sorte 14! . . 

Certifie, desortie TS . . 
Mélasse de fab. 13 12 75 

F.sprits 61 50 . 
Farines 8 m. 61 75 
Supérieure 60 75 
Suif 86 f.0 
Cafés Java 230 
Ceylan 21 ï 
Haïti 210 
Rio 190 
Cneaos Para 180 
Guayaquil 160 
Haïti 110 
Tnnii té 165 
Caraque 200 à 

<"OURS des SUCRES et du 3/6 du 13 nov. 

I Court p. 
oSBcifllIo 

Sucre jndisrène 88 deirré .49 25 
» 7 à 9 .5S75 

» en pain, 6 k. n- 1 147 50 

3/6 betterave, di.sponib. .5S 50 
» » courant. / 8 50 
» fin l™ qualité dispon. .59 50 

courant. .85 . 
» Mélasse disponible.. . c 8 
» A livrer 4 premiers . . .58 50 » - » 4 d'été 59 50 
« » 4 derniers.. .59 . 1 
« »» 3 p r o c h a i n . . .-'S - 1 

f" 

59 .' 5â 50 

H u i l e s ( G r a m a T o u r t x 
l'hectolitre! l'hectolitre l'hectolitre 
77 75 . . . 
83 75 . . 

68 50 . . 
65 50 . . . . 

21 . 

27 . 
24 . 
2.1 . 
. 7 . 

. 26 . . 

. ?8 50 
. 2S 50 
. 25 . . 
. 20 . . 

16 50 18 50 

28 
23 . . 2ï 50 
17 . . 18 . . 

Marché de DOUAI du 11 nov. — P r i x des 
groins.-—Blé,17 »» à 23 75; Orge,»» »» »» »» 
Avoine, »8 »» t'9 50; Méteil, »» »» »» »» 
Seigle, »» »» »» »» Prix des araines. — 
Colza, »» »» »» »» ; Œillettes, 24 »» 28 50 ; 
Cameline, i9 »» »»»» . 

CORRESPONDANCE FINANCIÈRE DE LA BAN

QUE NATIONALE (CAPITAL 4 , 0 0 1 ) , 0 0 0 ) 

1 0 , PLACE VENDOME. PARIS. 

Bourse du 12 novembre 1878 
Le marché est absolument nul aujourd'hui, 

on comptait sur des achats nouveaux de ren
tes pour enlever les cnurs et lu nullité des 
transactions est une véritable déception,cepen
dant cela ne provoque pas de réaction et il 
nous semble qVen général le marché soutient 
très-ferme et parait disposé à accepter tacite
ment une élé?aiion rapide des cours; mais ces 
bonnes dispositions ont b, soin d'ô-'re secon
dées, et on espérait qu 'un élément no iveau 
pourrai t ces jours-ci provoquer le départ d u 
mouvement , il faut encore attendre ; mais la 
patience ne lait pas encore del sut à la spécula
tion qui nous parait toujours pie.ne de con
fiance. 

Les effets des achats au comptant se feront 
sentir plus tard et on attend assez tranquille
ment le moment qui peut être plus prochain 
qu'on ne le suppose. 

Les cours sont à peu près ceux d'hier. Le 
3 % fait 76.65. 

Le 5 eg se lient à 112.15. 
L'amor ' issable lait 7^.25, ce titre est de 

mandé et la hausse en parait imminente. Les 
fonds étrangers sontferm>& : mais le mouve
ment en est aussi très restreint ; le o fi I t a 
lien varie de 74.30 à 74.40. 

Les fonds Austro-Hongrois gagnent à peu 
prèî 1/16 sur l>-s cours de la veille, le florin 
or 4 9é Autrichien fait 61 318 le 6 c/» Hongrois 
e t t à 72 18/16. 

On sait que la Russie contracte encore un 
emprunt intérieur avent de faire un appel aux 
capi tauxétrangars , cela n'améliorera pas vrai
semblablement la situation et il faudra tou
jours en arriver à demander du Ceidit à un 
taux qui ne sera cer ta inement pas celui au 
quel on tiefct factivement les c o i r s aujour
d'hui. 

Le 5 9e 1877 fait encore 82 1/1. 
Les fonds Egvpiiens ont été un peu p'us ani

més que les «utre, l'Obligation 6 c/ô d'abord 
assez lourde linit par faire meilleure conte
nance a 271. 

La nouvelle Obligation donmle est d- man
dée maintenant à 3 f . d e prime ap es avoir 
côté seulement à 0,50 centimes quand on pesait 
sur les cours -

Rien de nouveau sur les fonds Espagnols . 
Peu de variation sur les sociétés de Crédit qui 
restent fermes. 

Les actions du gaz Parisien sont a 1,'21K, en 
asfcz forte repr 'se . ^ ^ 

T H K 4 T K E O K U 0 1 B 1 I X , situ* 
rue do Font ' nov, direction de M. J .L-SSGHAMM. 
— Jeudi M novembre 1 «78. — Gran i s i ccès . 
T oisiéme et dernière représentation de la 
G r a n d e D u c h e s s e d e « é r o U t e i a , 
opéra-comique eu 4 - ctes. 

Prûs des places : Fauteuils et • a l r r i e , 3 fr.; 
fauteuils d'orchestre et premières f-<leries, S 
fr.: parquet et parterre, 1 fr. 2»; secondes 
galeries. 75 centimes. 

Le jury des récompeni-es à l'Exposition un i 
verselle de 187S, a décerné la MÉDAILLE D'OR 
à M. HAFFUER, (Pierre), fondateur de l 'im-
por iame fabrique de coffres-torts tout en 1er 
et ooffres-forts-meubles, 12, passade Jouffroy, 
à Pari». 17327-1701 

P O U R A V O I B a B I L L E T S 

ErfiL lOTOIfc NATIONALE 
Et recevoir pendant tout une année 

l a G a z r t e d e « T i r a g e s 
journal financier, le plus complet et le mieux 
i-ei.soigné, il suffit d'adresser a M. F. BeaasL, 
d i r r e e u r , passage des Princes, escalier A, à 
Paris , la somme de t r a i s f r a n c i 15 cent. , 
prix ordinaire du journal . 17316—1702 

Comptoir desFondr Publics 
A. M U R E et H Bi UM 

• » © , R u e d u C o l l è g e , à R o i i l t a i x 
ACHATS et VESTE - de i<ntlés valeurs 

au C o m p t a n t et à T e r m e : Seules fn.nçai-
s,s et étrangères; Actions et Oh gâtions de 
Chemin de fer, de Sociétés de Crédit, etc.,ea 
un mot, de toutes les Valeur* se négociant a 
la Bow se et en Banque. 

Courtage officiel t x é par la Chambre syn
dicale des Agents de Change de l'ans, s a n s 
C o m m i s s i o n . 

Afin a'offrir toutes facilités de garanties, les 
Achats et Ventes se f ront de ia main a la 
main. Espèces contre Titrtt. 

Arbitrages. Libérations de Titres, Rem-
toursement des 1 atours sorties aux Tirages. 

Souscriptions fans frais à terne te em
prunts, e n c a i s s e m e n t g r a t u i t d e t o u s 
l e s C o u p o n s . " 1 5 & 

ÀDX MERES k F.RILLE 
Nous recommandons le V e r m i f u g e J a -
n o l y contre les maladies des enfatns, oc-
ca-ionnés par les v e r s , telles que_: fat-
btess-r générale, amaigrissement, pâl urr, 
I O Ï ! ' , coliques, diarrhée, convulsions. 
Le Vermifuge Jalony, préparée avec le 
j lus gran i soin au M o n a s t è r e d e s 
T r a p p i s t m e s d o V a i s e ( L y o n ) , . s t un 
remède xpérim- «té . rxi-ni| t de danger et 
adopta aujourd'hui m r les meilleures mé-
de ins. L a B o i t e , O » » c. — DEPOT : • 
B u ia ix . C<> .vreur, i.harm., 20, r. N e u v e 
pharmaci Sebert. (Bataille succrJ et cheï 
tous les pharmaciens. 10117 
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